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TOUTES CES ÎLES N'EN 
FORMAIENT AUTREFOIS 

QU'UNE ... 

• Il existe d quatre lieues en mer. entre les 
c6tes de Normandie et celles de Bretagne, 
pres GranVIlle, des petites isles ou nombre 

de cinquonte-trors, dont lo principale est op­
pelée l'Isle de Chausey( . . ). Toutes ces isles 
n'en formaient autrefois qu'une seule que la 
mer a détruite et divisée, de manière qu'elle 
ne présente plus aujourd'hui que de petits 
rochers. Une seule, qui est celle de Chausey, 

o conservé quelques étendues ou moyen 
des montagnes dont elle est environnée, qui 

l'ont garantie des ravages de la mer.» 

Exlrall des registres du Conseil d' Etat, 
28\uillet 1772. 



vant d'être un merveilleux 
terrain de jeu pour pêcheurs 
à pieds ct pas~ionnés de 
r..Lc,e~cailloux. il faut bien 
admettre que l'archipel a 

tout du porc-épie. sachant fott bien se 
défendre contre le!> intrus maludroit!>. En 
témoignent le:- appellations de cemùn!. 
de ses nombreux écueiJ.... La roche de 
la Déchirée. au nord-oue . .;,t de la Gmnde 
ile. tient -;on nom de '>On a-.pcct déchi­
queté. mab pourr.tit aw,.,i le justifier par 
l'entrain avec lequel elle découpe lec., 
coques de~ navire~ égan!'>. Celle de la 
Clari -.e mppclle le naufrage ici même 
du troi\-mât~ barque du même nom. 
retour d'une campagne de pêche \Ur les 
bancs de Terre-NeU\e. Le \Cul matelot 
survivant - sur dou1e homme d'équi­
page - 'appelait Jean-Mane Lamon: 
ça ne l> 'invente pas. Et lu pointe de 
l'Enfer. on !te doute bien que cc ne peut 
être une villégiature de rêve. C' C\t l'en-

droit où . ·échouent le plus . ou vent les 
épaves des navires naufragés ou les corps 
de leurs mruins. Comme ceux du tcn·e­
neuvas Saùu-Jean. en prutance de Saint­
Malo pour le Portugal au milieu du 
siècle dernier. A peine quitté les quais 
malouins. J'équipage. ivre. commence 
à se bagruTer. Plusieurs hommes \Ont 

tué!. et plus personne ne prend vraiment 
garde à la route. Le cuisinier - tram­
percé de nombreux coups de couteau ­
sera retrouvé sur les rocherc., de l'Enfer 
pendant que le bateau finit par talonner 
sur la Percée (près de ta ortie nord de 
Chausey) et couJer. noyant la majeure 
panic des marins sortis indemne-; de ce 
combat dïnogne:. . . . 

Une fois assimilé le fait que l'on ne 
remre pas dans l'archipel n'importe 
comment el quïJ vaut mieux ouvrir 
l'œil deux foi . qu'une. tout se pa:-.~e 
heureusement bien! Le~ nouveaux 
venu!> choisiront prudemmem d" ani ver 

par le .,ud. gagnant te mouillage prin­
cipal - le Sound -par un chenal très 
bien buli-;é, qui débute au pied du 
phure. entre la perche du Tonneau er 
ta bouée verte de. Epienes. 

Cela pa!>se pmliquemelll à toute heure. 
sauf pour les grands tiranr.., d'eau: il y a 
une !-Orte de -.eu il "ablonneux au milieu 
du chcmù avec 0.30 m d'eau. ce qui si­
gnifie qu'un voilier calant 2 m ne peut 
p<l'>\Cr pile à bas:.e mer quand le coeffi­
cient dé pas~ 90. Le Sound reste en eau 
dans 'a partie centrale. offmnt un effi­
cace et channant abri. et même de!> bouées 
pour s ·amarrer (une devanl. une deni ère. 
ce qui peul demander un certain tour de 
main cl quelques acrobatie.'> quand il y a 
du courant. .. ). Au registre des compli­
cation!.. la seule notable en sai on sera 
de trouver sa place. Le Sound étant un 
endroit trè~ couru. toutes le!> bouées ~ont 

Escale en eaux 
transparentes près 
de la balise du 
Chapeau. 
L'archipel offre 
des dizaines de 
criques aussi 
charmantes. 

' A LA POINTE DE L'ENFER, ON SE DOUTE 
' A 

UTP~T nT TH' rH' N'P5~T PAS TTNF VTT .T.F.GTATTTRF. nF RF.VF. ... 
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alors occupées, et si r on ne veut pas 
jeter soi-même l'ancre à l'écart. il n'y a 
pas d'autre choix que de o;'aman er à 
couple à deux ou trois sur un même 
poste. Ce qui penn et généralement d' ap­
précier à sa juste valeur une autre parti­
cularité de l'endroit: pour peu que le vent 
ouffle du nord-ouest (dans l'axe du 

Sound. donc). un bon clapot peut se lever. 
sunour quand Je couram s'en mêle. En­
tre grincement des aman-e.<> ct des pru·c­
battage. rappel brutal des bateaux voisins 

PetlteAnue 

j Longue 
' /le 

- ou pire. frottements de coques. de chan­
deliers ou de gréeme01s . . . -, la nuit 
para~( généralement très longue er laisse 
des souvenirs impérissables et parfois 
coûteux . . . c· est après ce genre d' expé­
rience (mais rassurez-vous, il n'y a pas 
toujours du vent de nord-ouest) que 1· on 
commence souvent à s' intéresser aux 
autres mouillages ... et à découvrir pour 
de bon les atouts et les dangers de cet 
étonnant archipel, sans équivalent dans 
le monde ne serait-ce que ar Je contras-

te offert entre pleine mer et basse mer. 
A vrai dire, le paysage change ici telle­
ment vite que ce mouvement pennanent. 
s' iJ réjouit Je spectateur tenien. génère 
une frustration eL tles di ffi cu !tés pratiques 
non négligeables pour le navigateur. 
Difficultés d'abord en rajson de l'in­
croyable complexité du repérage dans 
ces panorama" mouvants. l'el rocher qui 
matérialisait précisément le début d' un 
chenal rrois quruts d'heure plus tôt est 
maintenant invisible. Tel assa e qui <;e > 



CHAUSEY 

MAÎTRISER LA NAVIGATION DANS 
CE 1 B\ RI~THE EN TRO S Dl IFNSIO ·s 

NE S' IMPROVISE PAS EN CINQ MINUTES 

Je" mau d.tiremcnt peu uprè' la marie 
ba''<!~ dilue <1\1.'1: h: Ilot dar!'. une mn­
ou~ trailli!"l! de fl<l"ih•lite' Comment 
tr.m'l~•w Je, rclièh 'uggerl.!' par la 
&.:anL dan-, un 1.!0\lmnnemenl red qui 
mollie uu ùc,c:cnd lk J 111&.:11\:, par heu­
re itU '111\Jnage uc la 1111 nmri.!e ., 

l·n•,ll'l.llion au''' de ne pu' pouvoir 
'-<IVIlUJ\!1' k' uhn' ~'11dH111ICUI'\ que 1<1 
ll1Ul\!C lwt ~·1 dl.!l'ttil uu\si vile. Cc ruvi,sunt 
<m. de .,,,hic entr1. lcll tourelle-. de lu Mull­
'ul! cl du Chapeau. un aJmcruit h1en y 
p;l"Cr I.IJillllllliC: pa' de chance. tl UUIU 
di,pam tl\1lnl mémc d "' u1r cu le temps 
de d!!harqucr. llkm pour ccue crique 
., -.c~o:n:tc » pn:' du Pctu Ronmnt ou r on 
~ '&.:rrJÎI h1cn pa, 'Cr la nuit. Dan' dcu.\ 
heure'. presque toulc lcrrc d"par.ûtrJ 
akntuur ct l'on .Jtuu lïmpre"i<>n ÙL -.e 
II\lU\1.!1 au lllotiiiJUfCCn pJcmc 111\!r. -,an, 

le moindre ahri Œntre hou Il' ct clapot. 
~ laitn-.er parf;mcmcm la na' igation 

da1h cc lah) nmhc en 11\ll' dunen,mn' 
ne ,·unprm ''c pa' en l.:lnll mmute .... Il 
1.1UI .• 1u &.:hui\. une longue prut1quc. fi 
toute heure c.lc mar~~.:. \llU\ tou' le., 1) pé), 

tfcdtui.Jge l~o:t D1cu 'ali ,·JI, 'ont chan­
geant.. 1ci !l.ouune rigueur 1111placublc 

Jan, l'élUde de la route 'ur la carte la 
plu., précise que l'on ptlls<;e tmu\cr.la 
numéro 713+duShom,au 1/15000. Ou 
mieux. les deux. Certain'> hahitu!!-. peu 
'ÛI'. de leur mémoire \.Ont ju ... qu'tl 'IC 

confectionner des canes « heure par 
heure " pem1euant de visuali-.cr à tout 
moment de marée l'importance de!. 
terre!> et rochers émergés. A défaut. tm 
peut se confectionner en di>. minute,. à 
raide der annuaire de!> marée ... un uide­
mémoire indiquant en temp" reel lu 
hauteur à ajouter aux ch1ITrc' de lu 
cane pour connaûre en pennnncnce le 
111\eau d'eau effectif. et donc en dé­
duire l'aspect du pa}~ge. 

D 0.) a Certes pm. à Cr.tllldl\.' ICI Je\ 
couran~ torrenrueux pou' ant rendre 
dangereux. voire imJX>''Ibk. l' at.~è-. JU\ 

atolbcb Tumnotu. AChau.<.e).lecour.l.llt 
dépasse rarement 5 nœud-. dan.-. le., pa.'i­
-.age. les plus de1icats. ma. ... b chemms 
de traverse y ont pluo, hao,ardell\. En 
rai. \On du caractère éphé1111."re c.k."- d11:1mux 
mai'> aussi de la moindre 'i'>ibilit!! Sauf 
'>Ur foncb de able et '>OU'> un bcuu 'olell. 
le!> cainoux nonnancb ne l.Ont pas comme 
les patates de cornil ; à 30 cm !o.OU' la 

le bonheur 
des habitués : 

savourer la 
tranquillité 

du Sound, en 
pleine eau 

à toute heure. 

Au pied de 
l'ancien 
sémaphore, des 
herbus qui ne 
volent pas souvent 
l'eau salée. 

~urface. on ne les distingue plu-.. Pour 
profiter des meilleurs endroiL., plu-. long­
templ>. il suffit de choisir Je., période' de 
mones-eaux. C'est moin~ bon pour la 
pêche. ma..is infiniment plu ... ...aù,f:ll-.alll 
pour le plaisancier comcmplauf. A\ec 
de<. coefficientS inférieurs à .t5. un mar­
nage qui reste en-deçà de_, 5 m. on peut 
enfin c;ouffier- un peu- et -.a' ourer de' 
hm re, qui ne ~blcm plu' a rien p;tr 

maree de 90. Et puis.. à Force de pr.uiquer. 
on finit par tramer tout naturel de .. cou­
per à tra\ers cham~ » comllk! le du jo­
liment Gilben Hurel. l'un de., plu., lin' 
connai.;;seur; de l' arch1pel. qu'1l arpente 
en toute sai on à bord de '>On Ccmrrin 
des iles, un cotre im~oiné par le peintre 
Marin Marie. l'enfant adoptif c.lu pay,. 
On ~<ÙL qu'à part.ir d'une cenainc heure 
il n'y a plus d'eau dans les chenaux des 

<< ln1 11Ï~IP~ »(n' :1 c:; 111 i ~· '11' ' p 1· 



pic où., 'échouent régulieremcntlc' équi­
page~ \oulam fmrc route au nord pour 
I"CJOindrc Jcr.c)l cl qu'1l faut alt>r.. cm­
prumcr le-. mccourcio,. On '<Ill au.,.,i qu'il 
faut prendre a' cc de" pmceth:-.11!-. hca~ 
alignemcm' \WliC' par le-. gu1de-.. pour 
la ''mplc rru.,on que la' J<.ibllllé n 'c<ot pa.' 
LOU JOUr\ .t' ...Cl bonne pour d"ungucr le-. 
atller\ ~011'-èlll..:,! 

Encmc hc\ltant dan' \Otrc chm\ 1 

Ré-.umon'. un peut tout au"' factle­
mcm - ma1' pour de' r<ll.,on' dlltè­
rcmc.., - ca"cr 'un bateau a Chaw .. ey 
qu'au\ Tuamotu. On..,·> n.:nd ncucment 
plu., rJpiùcmem (\) mlllcl- dcpu1\ Gmn­
' ilk comrc 100 mille' entre Talmi et 
Papeete ... ct Jll'èl- ùc 4 000 mi lb :..i 
l'on arrive di ,·ectcmcnt de Pun:nnu). 
mai' nn v c't bien dmantacc c-.cluve 

de l"heure: difficile à Chausey de re­
va' er pendant des jour., \Uil'> de\ oir 
adapter la position du bateau aux hu­
meurs de la murée. 

Reste l'aspiration légitime à lu tran­
quillité. 'oire à lu solitude. Le., Tuamotu 
pt)'.<;èdent a priori une gro<---e ltmgueur 
d'avance <>ur ce pomt, a fortion " l'on 
ob..ene le terrifiant ballet de' pctttc~ 
cmbarcatiorb à moteur qUI upparelllcnt 
chaque matin d'été en \lUmb"...am tk 
Gran' ille ver.; Chau..e}. Contre toute 
attente. le résultat 'ur place n · e't pu' 
aus ... i affreux qu ·on l' aur:m cratlll. la 
plupart de ces bru)ant ... vi,iteul'\ ùi-.pa­
r:tis\anL vite dans le dédale de rcx:hcr-.. h. 
\UnOut.Je printem~. J' llUI011111C Cl J' hl\èf 
\Ont là pour sauver le plaisancier amuteur 
de calme. lui offr:lm neuf moil. durunt 

- hor; des grand~ week-ends Chttli\C) 

oour lui tout seul. ou orc~auc. J, 




